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Gris de perle

TREIZIÈME HEURE
La longue eau noire d'un fleuve coule

Au long d'un quai de pierres obscures

Un homme prosterné là contemple

En face de lui un chat rayé

Et le chat qui regarde cet homme

Fait un pas puis un autre vers lui

Avec une lenteur douloureuse

Tandis que la lune dans son plein

Allume les yeux jaunes du chat

Au-dessus duquel est une horloge

Dont les aiguilles qui se détachent

Sur un cadran d'émail éclairé

Ont passé de peu la douzième heure

Le chat regarde les yeux de l'homme

Et l'homme voit le chat s'avancer

Avec cette lenteur qui témoigne

Que l'instant jamais n'arrivera

Où l'homme pourrait toucher le chat

Mettre un doigt en la chaleur du poil

Aller du front au bout de la queue

Dans un crépitement d'étincelles

Suscité par la caresse tendre

Mais tant dure chaque pas du chat

Que la mort se dit l'homme atteindra

La première peut-être le but

Qui n'est autre que son vieux corps même

Dont il sent que s'écoule la vie

Comme font l'eau du fleuve et les heures.




 
(1er mai 1981)


HOMARD
De pudeur autant que de peine

Ou bien de fureur rentrée

Le homard ainsi qu'un petit

Dragon bleuâtre que l'on ébouillante

Rougit à l'écarlate extrême

Et perd quelqu'une de ses pattes

Au fond de la marmite aux épices,


Mais tu prendras un marteau de bois

Pour casser le dur orgueil de ses pinces

Et te régaler d'une exquise chair

Tendre comme d'une bien-aimée.




 
(15 février 1989)


ALINE
Sous un volcan canarien

Noces de la mer et du feu

Les yeux d'Aline sont si beaux

Que je perds la vue de ses lèvres

Les dispensatrices pourtant

De la parole et du baiser,


Ses cheveux sont une nuit vaste

Où l'on n'imagine plus rien

De tout le visage d'Aline,


Si Aline est encore énigme

Et voudra le rester peut-être

Comme il me plaît que soit la femme

Nourrice du songe érotique

Entité distincte des corps

Vanité des vanités même

Selon Aline et l'Ecclésiaste.




 
(16 septembre 1988)


ENIGMA
Salutation au grand Giorgio de Chirico
 
Devant la mer calme comme une tombe immense

Et plus bleue que jamais elle ne nous parut

Il s'élève une tour pentagonale et rose

Qui n'a d'ombre qu'au pied signant midi terrible,


Cinq poètes hirsutes agenouillés devant

Chacune des cinq faces de marbre peut-être

Dont aucune ne porte la moindre ouverture

Caressent d'une main nonchalante un bélier

Roux qui pousse un bêlement long à chaque fois

Que remonte la main et lui saisit la nuque

Mais les poètes chantent une mélopée

Où l'on ne peut et ne pourrait distinguer rien

Sût-on toutes les langues vivantes ou mortes,


Un berger vient et va chargé d'une tondeuse

Mais l'interroge-t-on sur la tour à cinq faces

Les cinq poètes plus velus que leurs béliers

La fin qu'aura le rite s'il a commencé

L'homme ne répond qu'un bref trio de syllabes

« ENIGMA »

Puis au plus loin s'enfuit laissant là sa tondeuse.




(13 mai 1988)


ARDENTE NUDITÉ
La beauté n'est jamais sans feu

Et tout lieu lui appartiendrait

Où le voudrait-elle luirait

Le tison de sa nudité

Pour brûler les yeux de l'homme

Qui n'a su courber la tête

Au-devant de la touffe ardente

Et qui eût dû ouvrir à temps

La vanne aux larmes salutaires.




 
(31 mars 1979)


GRIS DE PERLE
Le gris de perle est un blanc grisé

Propre à la soie comme cette main

Dessus posée sur la pointe d'un sein

Dont la nudité sous la robe s'agace

D'un premier plaisir qui durera peu

Ou longtemps autant qu'il se pourra

Avant la reddition de la beauté totale

Épanouie dans l'effeuillement et la chute

Le dépouillement consenti

Sans nulle condition posée

Que d'user sans respect ni pitié ni répit

D'une peau blanche qui frissonne

Pluie de perles éparpillées là

Par la main qui rompit le collier

A l'envol des derniers lambeaux

Mouettes

Et le tapis persan n'est-il pas une mer

Qui reprendrait ses perles par des coups de vagues

Dans la furie d'un soir de viol ?


Lumières de la chair de la mer et des perles

Reflets issus de la grande fleur soyeuse

Incarnation rose du gris de perle,


Éclairez une vie qui décline.




(19 février 1985)
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